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Qui casse les Terres, les paie. — Luudi vor* midi 
et demie deux compagnons, bras-dessus bras-dessous, re- 
montaient en titubant la__rue. de Tournai. Arrivés en face 
de la 'vitrine de M. Ignace Castelaia, l'un d'eux perdit 
l'équilibre et brisa un grand carreau qu'un- homme du 
métier appelé à évaluer le dégât évalua à 22 francs, non 
seulement pour le verre, mais surtout pour l'inscription 
que portait cette partie de la devanture. 

Les deux hommes ont été conduits au violon où on les 
a tenus pour les raffraichir jusque vers 5 heures de 
l'après-midi. 

fi Aillait voir comme 'ls sont partis l'oreille basse, 
après, avoir donné leur noms, prénoms, qualités et 
adresses!   

Halluin. —• Un acte de courage. — Hier, vers une 
heure et demie, le voiture chargée de dépêches de Bous- 
becques attendait à la gare l'arrivée d'un train-poste, 
lorsque, soudain; le cheval s'emporta et commença une 
course effrénée par la rue de la Gare. 

C'était l'heure de la rentrée des fabriques et de graves 
accidents pouvaient se produire.       - 

L'ex-maréchal des logis Lefebvre.dont noue annoncions 
le départ, il y a quelques jours» sortait à ce-moment- de 
la'gendarmerie ; n'écoutant que sou courage, il se préci- 
pitas u. tête du cheval. 

Malheureusement il ne put saisir le mors et maîtriser 
a temps l'animal ; atteint par le marchepied, il roula 
sur le pavé. 

Grâce à cet acte de dévouement, le véhicule fut facile- 
ment arrêté quelques pas pies loin, sans causer de 
malheurs. 

Relevé gravement contusionné, le maréchal des logis 
Lefebrre fut d*abord transporté à la eareet de là recon- 
duit à l'hôtel Nasselin où le docteur -Pierchen lui prodi- 
gue ses soins. 

I Adonis Hubert, jonne soldat de la classa   de 1886. du rn- 
jerutsment de Vaiencienues : insoumis ion.  Un mois  de 

prison. Défenseur, Me Gervais. 
 . . .    ■»  r-:  

CORRESPONDANCE 
!  ■  ■        . ■        '      J 

Les article» publiés dans cette partie du journal 
n'engagent ni l'opinion  ni la  responsabil té de  la 
rédaction. 

Xjk fête --des «ooles laïques. — Dimanche et 
lundi, ont eu lieu, à [.ille, -des- fêtes* jeu. profit des 
écoles laïques. 

Une fabrication de faux café à Lille. — Deux 
lillois, MM^Thérv_et_Dgriaçk»-l-Un représentant, l'au- 
tre épicier, ont été arrêtés pour vente de faux café, 
dont la fabrication avait lieu rue Deschodt, & Lille. 

LE PÈLERINAGE FRANÇAIS A JÉRUSALEM 
Dépêches de la Croise : 
«'Jérusalem, 17 mai. 6 heures matin.— Le pèlerinage 

au Jourdain et à Saint-Sabas.s'est effectué par un temps 
frais, dans d'excellentes conditions. Nous avons été plus 
nombreux encore au second Chemin de Croix. Nous 
sommes allés faire oee adieux au Patriarche.Nous avons 
eu troi»retraites : M^rde Tulle a prêché celle des prê- 
tresmip Père Dominicain, celle des laïcs; un Père Fran- 
ciscain, celle des dames. Grande piété. 

» Jérusalem. .17 mai, 4 heures, soir. — La cérémonie 
de ce matin a été très touchante. Nous avons célébré les 
messes de la Pentecôte sous la- grande tente dressée 
près du Cénacle. Mgr de Tulle a prononcé une éloquente 
allocution. Il y a eu de nombreuses communions de 
pèlerins et d'habitants. On est allé ensuite prier sur les 
tombes'de nos défunts des entres pèlerinages. Profonde 
émotion. Après cette prière, qui a Fait couler bien des 
larmes, ou a visité à nouveau le Cénacle. » 

Chemin de  fer et eau» potables 
Roubaix, 17 mai 1891. 

Monsieur le Rédacteur en chef 
du journal de Roubaix, 

La critique que vous   faites   au sujet du chemin de 
fer de Rtubaix à AudenaerdeeXde  là distribution 
des eaux potables est des pins |ustifiées et  des plus 
complètes. Permettez-moi pourtant d'y   ajouter deux 
mots : se j 

Ainsi que vous l'avez dit un certain nombre de par- 
ticuliers intéressés  au  chemin d'Audenaerde se sont 
engagés a payeifen trois  annuités  une somme déter- 
minée, contre l'engagement dq voir enfin commencer 
les travaux. La  première annuité a été réclamée l'an 
dernier et payée chez le receveur municipal; quoiqu'on 
n'eût rien commencé avec les fonds versésy la-deuxiè- 
me annuité a été. réclamée cette année et payée par 
ceux qui n'ont pas trouvé le procédé trop fort...... 
D'autres mieux avisés ont résolu d'attendre pour verser 
à nouveau, et décidé de réclamer l'argent donné si les 
travaux ne commencent pas incessamment. . 

Pour l'eau potable, à la suite d'une proposition 
faite eu faveur des mille premiers abonnés par l'ho- 
norable M. Faiuherbe, ancien' adjoint, proposition 
approuvée par le Conseil mun cipai, un grand nom- 
bre de personnes s'empressèrent de s'inscrire aux 
bureaux de la rue de la Lys... C était en 1886 H 

(Test quelque chose d'admirable que l'ensemble et 
l'harmonie des rouages de l'Administration frrrançase, 
seulement on ferait bien de le» graisser. 

Recevez, Monsieur, mes bien 'cordiales salutations. 
Un Chauvin. 

P. S. — Une simple réflexion : de denx choses 
l'une, OU M. le sénateur Achille.Scrépel et M, le dér 
puté Emile Moreau, de Bois-)e-Roi s'occupent de ces 
questions si intéressantes pour la ville qu'ila représen- 
tent et alors où est leur influence?— Ou ils ne s'en 
occupent pas, et alors à quoi nous servent-ils t 

| Bonvtncs, conrFontier. 1 — François Goo3ïenS." .43 aus. Us 
serand, rue à es Longues-Haies, cm Oesruuiaux, i, et Marie 
Elsocht, 4SI ans, ménagère, rua ces Lon^uas-Haies, eoar Des 
rumaiix, 1. — Jo««ph Bettens, 25 *ns, uieor, nie d*Ascole, cour 
Joye, 4, et Aline Leroy, i'i ans, bobineuse, rue d'Arcole. cour 
Joys, 4. — Camille Wackke»s, 86 ans, tisserand, rue desADges, 
47, et Marie Vandevelde, 20 ans, couturière, rue Jaeqnsrt, cour 
du Gaz, 10. 

erre Albrecht, 28   ans,   apprêteur,  rua  des Longues-' 
'"****"• PoVM> 26 an», bobine*»», rue dé* Longnss-i 

Henri Niffle,  37 ans,  tisserand, à Croix, et   Marguerite 
 TBBT- 

'tmu*M m■;ffiif   *wx FABirrpES PAMSIENNES 
du Gaz 

fterr 

rare: - 
blindes 

fer   et 
d'acier 

Picard, 5B ans, lessiveuse, rue de Hétlrrme. 6. 
sou, 27 ans. méoameien, me de Ma Camp gne, 3â, et Pndomène 
Uloneux, 28 ans, couturière, rue des Longues-Haies 86 — 
Jude Leleu, 96 ans, garçon brasseur, A Bouvignies, et Victoire 
"""£??**• *î *n•' «errante, A Boabaix. •     ~r 

Déclaration, de décès du 11 mai. — Pauline Mae», 6 mois, 
rue Wai*' coSt,a^L' •"• — Albert Butaeya, 4 ans, rne de De- 
"fei?8-' 7; ^^ij*0 Debruyns, 88 ans, tisserand, Hàtel-Dieu. 
— Fêlicie Capie, 35 ans, journalière, Hôtel-Dieu. — Debok pré- 
senté sans vie, rue Neuve Racine, 1. ■-- 
ï.'^rR--—i Mari? Oolsss», 2 mois, ras de Babylone, 2. — Gus- 
tave Debrnme. lians,, rue 3aiflt-A.utou»e, cour Desfoniainea. SJfc 
- Marie Dwprt, V? aoS, feUeM^»!*^otof*VbWÏaS; 
o11? T'ES*"1, co„ur Bernard, 6. —Maria Delaplaée 43 ans, rue 
ba>nt Etienne, 3. —Emile Dubas, 6 ans. rue des Parvanus,7t>. 
- to*I*S!î?tU- .»ta>.-^8delHtaBey/-2.^^fo^rrWaes 

Les'Coffres 
Forts ^^ _ _^ 

.'   NOUVELLE FKKMETUBÉ 
'sbrique et Magashi, Jl,   Rue Royale, .21,LÏL(L 

SÎ49 —— 

> 
Le vp de Quiuium Labarra^ue, fébnfujrey.toniqe» 

et digest f, est un réparateur des force* puiesaot qui 
.est administré -avec.le plus grand succès dans les eon- 
vales-c ice- des.fi|vres typhoïdes, fluxions de poitrine, 
suites dé couches. . ^ ... 

« Il est infiniment plus riche que les extraits  ordi- 
naires di> quinquina, et les préparations qu'on en; ob- < p, 
UOûV «ont .beaucoup   plus aotive» et plus-uniformes 
dans leur ai tjon, leijuàniumf Lahàrraqu» étant un 

CONVOIS 

PBTITB CORRESPONDANCE 
A un lecteur assidu. —Veuillez nous faire parvenir 

l'adresse de la personne que vous recommandez. 

-r-J- 

Concerts et Spectacles 
BysjsjasBBBBsfc — CsèsseJÉuai Ëeédâxie ^r-^nr-tt —. L. 

représentation de Madame Mongodin, comédie en trois 
actes de MM. E nest Bfum et Raoul Toctré, aura lieu le 
mercredi 20" mai â l'Hippodrome. 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
ROUBAIX. — Dimanche 17 mai. a eu lieu le concours 

de Sceaux, organisé parla société" des" Plumas aux pat- 
tes, rue du Tilleul. Prix d'honneur 200 fr. 

Les pigeoaé ont été lâchée à 5 h. 80 par M. Léman, 
convoyeur. Temps nuageux, vent nord. 

1er prix» MM. ^VanbeUeghem. 4p; 2e. Joye, 2p; 3s, 
Dehaes, :îp; 4>,"Vanherpe,f>p;5j, Parent, 3p; 6e. Clément. 
2p; 7e. Defrenne, lp; 8e, Gappart. Ip; 9e, Defrehnè, lp; 
10e, Thesse,-apT'ltevTarBSSe, lp; 12e, Deschamps, lp; 
13e, Yanbelleghem; lie, Demeulenaere; 151, Varasse; 16e, 
Clément; 17e, Degraeve; eSé, Orgaert; 19«, Fournier; 20e, 
Dhal. —   -     -      - 

— Dimanche 17 mai a eu lieu le concours de Clermont, 
organisé parla société des Francs du Pile,  estaminet 
do Palais, au Pile. Prix d'honner 200 francs.     

Les pigeons ont été lâchés à six heures et demie du 
matin par M. Varplanck. convoyeur. Beau temps, vent 
nord-ouest. Voiei les résutats.   - - ~ ■     - 

1er prix, Catel, 4p; 2e, Vanbrussel. lp; 3«, Vanhorme, 
Sp; 4e, Loafeld, 6:i ; 5â, Vanhorme, 5p ; 6e, Duhem, 5p; 
t5e, Duhenn *p; 7e. Libert, 4p; 8ai De'clercq, $p;~êe De- 
meunela<-r»i-6p ; 16e; Dupîsi:rt--aprlle-. 'Mu:li?z-,-5p-r*12'e'r 
Berton, 2p3'lîe, Maes, 2p; lie, Debreucq.Sp; 15e, clé vin; 
16e, Verstruste; 17e, Mahieu, 5p. 

18d, D.'anaoy, 4 p; 19*. I>uc*t*z;. 20a; Belmëre, 4p ; 
21e. Mailit>è,:4p; Leclôrcq ; 23e, Vandoorpe, 2 p ; 24e, 
Vanhooverzaren, 3 p; 25e, Wacqxiez. 3-p; 20e, Demeule- 
naere, 3 p;.27e, Grouillon, 3 p; 28e, Yandaele, 3p. 

29e, Jo\-e, 8p ; 3Cfe, Lécat,.lp; 31e, Orvane, 2p; 32e, 
Tiberghien-, lp ; 33e» DeconincK, 2p ; 34e, Planquart, lp; 
35e, Mulliàr,Ttp;-883, ftelbacq;. 2p;-37a, Deîaritioy, lp; 
38e, Dufl'it,-: lp; 39e, Varasse. 1 p; 40e, Deconiucfc, lp; 
41e, Kimpê, 4p; 42«Coene, lp; 4i5e, Deromie ; 41e, Cor- 
busier, lp; «e, Planquart, lp ; 

46e prix/ Nicolas, p; 47a, Lefebvre, p; 48e, Marescaux; 
p; 491, B tusir, p; 50e, Dnthoit, p; 51e. Hollennaert. p; 
52e, Dlioitme, p; 53e, Liagre, p; 54B, Ladsous, p; 55e, 
Desbarbv UU/p; 56e, Verdouck. p; 57i», Orgaert,-p; 58e, 
Dhal, p; 53«Sory, p; 60o, Baçlau, p; 61e, Brame, p;62e; 
Deroubaix;À.6JM£Ubai*.64a. Orgaii6àey Pla«vs. - — 

66a prix.' Dhal; 67e, D->wunt » ëèà, Laiope ; 69e.Lampe; 
70e, Capolùirifc 71e, Lepers ; 72e, Hespnt ; 73e, Willem ; 
74e, YambrsiÉeUe-. îâe, Fr- maux ; 76e, Fn-maux ; 77e. 
Sandrap ; THi Stenac&er ; 79e. Baudri'»giw^n ; -80er Le- 
pers ; 8b . Degronde. ."-■■*• 

— DiniaacJte a.ea lieu ^n» autre -concours sur Cler- 
mont, orRâSsisè par ia^sociétà ï'Eosrv4er.. etabiie < hez 
M. V. CAtSsSjte. rje A cbimède, (près du Théâtre); le 
prix d'horidsïir était de ICO fr. Le* résultats ne sont pas 
encore conflaT: * " " 

— Un autre concours encore a -eu'lieu, lundi," sur 
Chantilly, par la société l'Aigle, établie chez M. R-tnard, 
à l'angle des rues de l'Epaule et de l'Alouette: prix d'hon- 
neur 250 f ancs. Un msguifiqiie objet d'an doit être dé- 
cerné an premUr pigeon oesigné. Résultats également 
inconnus, f       t _ I" ^ ', i 

WATTRsa.efe'r I PssJsssssMp eu rteu trn-^eeticours sut 
Clermont, organisé par la Société dos A mbniants, éta- 
blie chez Mme veuve L*loy, a là Vialle J^ce. 

Les pigeons ont été"lâché > â 7 h du malin par M. 
Deioncker, convoyeur, par un beantemps variable, vent 
nord. "Voici le détail des prix':" -    — 

1er prix, Vergo.it ; 2\ Leroug^ -, 8e, Walteàu ; 4e.Des- 
bai bieux ; 5e, Baptiste ; 6*. Vauisberghe ; 7», Vérole f ; 
8e, Vercle; ; 9e, Djiiar ; 10e. Florin ; lie, Vansteghem; 
12e, Maes ; 13e, Dtlmotie ; 14e, Glorieux ;.15a, Boucart ; 
16e, Mercier. 

17e prix, Audenaerde : 18, Locuper ; 19e, Gnmonpr- z; 
20e, Barbioux ; 21é, Mathon* 22e, Hennion ; 23^, Des- 
barbieux ; 2\e, Dervaux ; 25e. Boucart ; 26e, Dupont ; 
27e, Dubrulle ; 28e, Duqcwmrcry ; 29e, Delcroix.   • 

i 

Fourmiei, — Manifestation sur la tombt des vic- 
times. — Une manifestation a eu lieu hier matin, aux 
tombes des victimes au 1er mai 

Elle a été faite par les ouvriers lainiers de Saint-Mi-^ ment a Boub&ix, 
chel. d'Etrœungt et de Saint -Souplet, qui ont apporté 
de magnifiques couronnes. Plusieurs allocutions ont été 
prononcées, notamment par le citoyen Lambert, s cré 
taire du syndicat lillois de l'indastrietexti'r, qui a engagé 
les travailleurs à s'organiser-... La manifestation compre- 
nait 400 personnes environ. Aucun désordre n'a eu lieu. 

La musique de Saint-Michel, qi i ttaii venue par 1H 
train de lOh. 29 avec ses instruments, n apporté pour 
les familles des victimes un secours de 260 Ir, 

L'autorité n'a pas permis à cette musique d-j aier 
dans les rues de la ville. _ 

Lé médecin-major de Ire classe, De'ormo.  «?nvoy3 par 
le ministre, a installé une   ambulance à  Koai mies pour 
y soigner les 25 blessés du 1er mai. 
JBIly a encore pour 15jours à Fourmiev^ escadrons de 
cavalerie et .2 compagnies d'infantere. 

— Le Journal Officiel apromalgué, hier, la loi qui 
accorde un crédit extraordinaire de 50.000 francs pour 
secours aux famille:-, des victimes de la collision de Four- 
mies. 

— Le crnseil municipal d'Oran a voté un s-, cours de 
mille francs pour les victimes de F urmies. 

Funérailles de M. le doyen Prouvost. — Les f une 
railles de M. lé doyen Prquvost, de V&leneiénnes, ont 
été l'objet d'une manifestation imposante; on peut dire 
que toute la ville était représentée autour, du char funè- 
bre de ce vénérable universellement regretté. 

M. Garlier, vicaire général, présidait la cérémonie à 
laquelle ont pris part un très grand nombre de prêtres 
de la ràgion- 

Le clergé de la paroisse conduisait le deuil suivi de la 
famille, ae l'administration municipale, des membres du 
tribunal, du barreau, de l'armée, etc. 

La continuation de la grève en Belgique 
Bruxelles,-18 ma;» gg>- Le Conseil général du part 

ouvrier s'est réuni oe matin à 10 heures et a décidé de 
continuer la grève j us qu'à ce qu'on ait promis la révi- 
sion de la Constitution. 

Dans un meeting ti.nu à la salle Sa''ut-Michel, plu- 
sieurs orateurs ont déclaré que demain ou après- 
demain au plus tard» la grève sdra générale a 
Bruxelles. 

La Louvière, 18 mal. — La grève peut être consi- 
dérée comme termnéè dans l'industrie métallurgi- 
que. 

Lechômage aujourd'hui,-jour férié, est général. 
A Mons, cette nui t,vers deux heures et demie, une 

"nouvelle explosioD de dynamite s'est produite à. Pâtu- 
rages: un immeuble,a'été fortement endommagé; il 
n'y a eu personne de blessé. 
 _.—i£ ; 

Les amis et connaissances de lafamilie LECLBBCH-DELA- 
PLACB qui, par onbli, n'auraient pas reçu de lettre de taire- 
part du deees de Dame Maria DliLAPLAUE, décédée A Rou- 
baix, le 17 mai 189i, dans sa 4t« année, administrée des Sacre- 
ments de notre mère la Ste-Eglise, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lien et de bien vouloir assister 
nnx Convoi et Service Solennels, qui auront lien le mercredi 
20 courant, A 8 heures Ii2, an l'eg iae Noire-Dame 4 Roub*ix.— 
li assemblée a la maison mortuaire, rue Saint-Etienne, 3. 

Les amis  et connaissances   de   la famille PtORIN-BÉGHIN 
•jm,  par onbli,   n'auraient, pas   reçu   an   lettre   de   faire-p»> 
in deoès de   Monsieur   Jean-Louis   FLOSIN,  époux de Dame 
Adélaïde   BEGHIN,   décédé    A    Mouveaux,   le "17    mai    1881, 
dans   sa quatre-vingt-onzième   année,   administré   des   Sacre- 
ment de notre mère la Sainte-Eg ise, sont priés de  considère 
le  présent avis   comme en ttnanr lieu et de bien   vouloir as- 
sister  aux   Convoi et   Service de 2» classa   qui   auront lien u 
mercredi 20 courant, d 9 ueurès It2, in   l'église  da Monveaux 
L'aeeemblée à la mais n mortuaire, près de l'Eglise, a 8 h lié 
— L'Obit du Mois- seracélébré le lmndi 22 juin, à 9 h., en ladite 
égji3e. 

j-e» amis et connaissance» de ia taiiiiil* 8IX-DJ;BIB qui 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part dn d*o- e 
<ie Clotilde SIX, décodée d Monveaux, le 18 mai 1891, à l'âge 
de 6 ans et 2 mois, sont pries de considérer le présent avi» com- 
me en tenant hen et de bien vouloir a-is>s;*i aux Co>. voi et Salut 
d Ange Solennels, qui auront lien le mercredi 20 courant à 4 
heures, en l'église de M nveaux. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, reuts d» CUIS, près da. Mouton Blanc. 
A ^JKî1* •* «•nnaéssaneesr de la «amitié LEFE BVBJS-DU- 
QUENNE'qui, par Oubli, n'auraient pas reçu de lettre de fUire- 
part du décès de Dame Caro'.iné D :QUENNB, décédée A Rou- 
baix, le 18 mai 1891, dans sa 78» annéa, administré» des-Sacre- 
ment* de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérai 
te"présent avis comme en tenant lien, et de bWn vouloir assister 
*■* Convoi et. Service eolen-els, uui auront lien le mercr»di 
20 courant, i 4, heures, en relise «aint-Jos ph, à Roubdix | 
—  L'assemblée i  la  maison   mortuaire, rue Cadeau, 59. j 

Un Obit Solennel 8nniverjaire a«ra célébré an Maitre-Autel 
de l'église Saint-Sépulcre. S Roubaix, le vendredi S» a;al 1891, 
à 10 heures, pour le repos de l'«mi jp Monsieur Théodore 
HANNAHT, époux de Dam» Hortense TA.FFIN. décédé sttbite- 

laix, le 22 mai lb^O, à l'âge de soixante-quatre 
sns — Les personnes qui, par ou&li, n auraient pas reçu 
de lettre de faire-part, sont oriée. de considérer la présent 
avis comme en tenant lien. 

Un Obit solennel anniverr.are sers esltbré en 1 église. Saint- 
Sépulcre, à Roubaii, le mercredi i0 m*i ibOl, t 8 ieures, cour 
le repos de l'âme de Monsieur J-?an GBrH-IAUX.-ancien briga- 
dier Uea douanes e.n retrait -, vie -pr- sident d'honneur de la 
Société des Sauveteurs du Nord, décédé a Roubaix, le 23 mai 
18 0, dans sa 76* année. adrbiaiStVé des' Sfcérémfnts de 'notre 
mère la baiute.higliea,- Lee pereonnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part sont priées de considérer ie pré- 
eeut avis comme en tenant lieu. 

TJn' Obit Solennel du mois sera célébré au Mattre-Autel do 
l'église .iainte-Elisabeth, le jeudi 2-1 mail-91, a 10  h«ar«s-*î4, 
Sour le repos d* l'àiu- de Mademoiselle Kose-Céàlle-Ernestlne- 

[ari8 SChEPEL. pieusement décédée â Roubaix. lé tt avril 
1891, à l'âgj de ;5 auaet . m»s, a tmiuistrée des Sacrements de 
notre mère la ->f-în e-Eg'.is*-. Les pers nnes qui par oulJli.n^au- 
raientpas reçu de lettre de ftir^-part sont priées da eonaidârsr 
le prisen» svis comme en tenant lieu. 

£&> è*xë du V-ieii^Al>rei3voir, 10, ROUBAIX 

DE BLANC 
Et   CâYÈtTES 

la main à Remiremoût (Vosges) 

SSB> 
doit dosé ^ianiquemint» » ^Extrait dû traité de piar- 

«ui   porte le titre à\Qffie{»e._de.Par- osacie pratique 
vâult.) 

.■>I$p!a^"7*Lf* r*i«»0.da s* 'r^on4»aA,«»^vi6*«« 
actifs et dena capacité des flacons, ce vut est d'uù prix 
modéré et moins cher que la plupart des produits 
similairep. Sans tontes l*s pharmacies. 2B707d 
 -  ' "       m  1     • .     - ■     r . »  » • ^ '« r'*"- ■   • .- TT 

Le Siror>-de Raifort iod* d© Grimault, dans 
lequel l'ioda est à l'état ne combinaison- intime av*c 
le suc de raifort, est ^ae. aorte de> panacée pour les 
enfants, qui en éprouvent^de «uite la., bienfaisante 
influence .QAussi, les écoulements par le nez ou les 
oreilles, 1 Tn^ammaiipn^ la, routeur dea paupiÈJ-e#»,4e» 
gourmes, les boutons, le gonflement, des ^glandes. -4u 

a 'I vmpha- •ou et les croûtes de lait, signés certains du lympha- 

Wr mWDT OTTAIf propriétaire à'Bordeaux, eorfes; 
M lJFiJlK.1 iiIJUiV pondant de X* Croix, de Paris: 
^plliette d^ax lecteurs du iffùYnal de Roubaix un» 
demande dîéebantUlon* df se> vins r<niges, riatsurtiS à 
l'ana^se naturels et soMs^j^fltre. j.Cea.. éjebanti^ons 
sont envojté^ratis et frt^efi, *^La gare. dé«!gruéjtj^-. 

Ils.pourront ainsi apjjrgi^ï;lej»,.^yàntages, a^ux 
que leur offre cet honorable propriétaire^ qui UA" fait 
que miroiter aux yeux ds ses auhe4ftj5sV?oie¥ 'S.vânja- 
ges extraordinaires, mais^éVbWneâ^ivrrîP fioib*ftte- 
mflni^ à des prix obnsstsKtsssMtefefcsJfcsslsssyl dCtffUu 
commère» dés vins* sainanti1 îry^iéwqueBc-«'adresser 
IX. Henri Bijou,. propriéjtarçft. t ^<*f tfe»a»---2ÔJ45 

sssss»a»«sasssssissMasssassMSssssssssssss»sas1sssssss^^ 

ftbnqiB de 'Linge™' et Bfoûerie à 
'  ' NôuéaVons- l'hûrfneur (Tînformer notre d'ombreuse cl' --   le que nos assortiments pour cette saison 

■sont complètement terminés et qtm nous avons actuelle m at un immence choix en J.IIVGERIE FINS 
ilJOslssslLmjgsi''crritjrTlgl'l'lSS dans lesgenre» les plus  nouveaux et les pins 

•vsMrnsaEst dss-xfnu exeeewîvemenravantageux.     ■'. ' 
^ .*¥a«Sjispu^q»s<aasai'ds*fBS»T«JSS»tiSsisis nn choix, considérable d'mjftfëles pour enfants, tels que : 
« Pohsv»^ JPsWllettsisjy fryiissseav esachenaire et Broderie, Robes de baptême, tha- 
peanjK, Tablier», BeiaiJaeas^Ats.,     . . ,,    ;I       .       ! ï '-. 

•«*5j |^lPJffPE^)St^U^ TOUS 6ENRES 

de DEAPS et TAffiS BlfeîÉS. Prix exceptionnel 
OOERIES EN fOUS GENRES 

ë& VOSGES et ULNGE DE TABE 
Garantis à l'usage 

G&LIFF RES et BRODERIES à façon 

-.■-.■■i 

Dépôt de 

: •"«r»P'ta 

eM mumm POUR t mmwm m» isCr 
La Maison des 

principe de vendre entièrement 
ortis, a des conditions de bon marché exceptiornel. 

I, connue depuis  de. nombreuses années, a  po.tr 
les articles les pins  soignés» et les nilei 

Pria fixe marqué «n chiffres connus. — 16, rue du Vieil-Abreuvoir,. ROUBAIX.      26492 
■ — as èl*Jn + 

-f I 
ET COMMERCIAL — ' 

1 ....tL'ji ■ jal >.»i'iuis7e»i" an 

REVUE DES MARCHÉS 
MARCHÉS D'ORJ(5lWC      ;,; ' 

On a constaté aux marchés' d'hier, et d'avant- 
hier une hausse considérable et subite sur les lainea 
d'âg^eârét.'Parfis'dé 1 fr. ^le kîlô, les,çouïs.iiiB 
cet article se sont élevés rondement à,50, 1,75, 

*_„".. 1^2&J& *tfto.4>2.&iBO. ...4^.- ■.„„,..,. w ... •«* 
'Quant aux lainès,*on"corniQence à en causer; il 

n'est pas question de prix jusqu'à maintenant. Les 
aifaires ne peuvent tarder de S'engager. 

- \   .Ànvërsrï6niail 
.\lt .    RBVUB. DU  1^ ' av . jjg   qotîBJLBW 
l't^i *••;••... (4P*^*Mr.X<r&*eh«rb . .... 
Laines, -T- Lies affaires sont restés limitées aux 

besoins-les plea urgents et il n'a été écoulé que 373 
balles a prix sans changement. '■   - 

i Arrivages : 7.075 balleaPlata, 1.G1Û b. Australie 
et 170 b. diverses. r-    T' .. 

. Transit t 4.0L0 balles Plata, 190 b.   Australie 
et .1,08 b- ^iEePsesA^. î,,;». -. i>.  y 

, Stock ce jour : 22.819 balles, dont 15.915 b. de 
La Plata.   «^Donatii^   -.i.;...-.     **   - 

Terme. — Marché £alme par continuation et 
fluctuations à peu près millesv —. Le sentiment gé- 
néral est plutôt en faveur qu'en défaveur de l'arti- 
cle, et il suffirait de nouvelles un peu stimulantes 
de la part de l'industrie pour faire monter les prix. 
,>\Peentœ dé moutons.  —  Ventes nulles ;   stock 

50 balles. 

ou 
i»8 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
19MAI1798 

%—ms   >Vxag-la.is et Ostende 

Nous avons déjà eu occasion de-dire (Voir l^nîaïlqi'â' 
ce moment là l'Angleterre était fort alarftrêe ""par la 
crainte d'une descente des français, aussi poursuivait- 
elle ardemment la destruction de tons lés moyens de 
transport qu'ils préparaient pour lVffectuer. L'an des 
points où l'on rassemblait les bateaux plats construits à 
cet effet était Ostende ; rien n'était plus facile que de les 
y faire arriver ; Ostende étant relié à Gand par le canal 
qui traverse Bruges, et Gand l'étant lui-même avec la 
bouche de l'Escaut la plus rapprochée par un canal qui y 
court droit au N. par leb villes dé Sas. de Gand 'et dé 
Terneuse, il sut usait de les amener dans l'Escaut de tous 
les points intérieurs de Belgique et de Hollande où on les 
construisait pour les introduire, parfaitement à l'abri des 
fl ttes anglaises, dans ces cananx d'où ils arrivaient à 
Ostende, et n'avaient plus ensuite qu'un court trajet le 
Ion j? de la côte pour gagner Dnnkerque. 

Une escadre de 35 bâtiments, portant 3,000 hommes 
de débarquement, partit donc des côtes d'Angleterre ls: 
18 mti dans l'après-midi pour venir bombarder la ville, 
s'en emparer, si on le pouvait, b' ù!er" "bate*ux rassem- 
blés dans le port, et détruire l'écule de Slykehs (une de- 
mi-liene B. d Ostende) qui retenait les eaux du canal de 
Gand à Ostende et rendait seule possible la navigation 
intérieure. Elle mouilla le 19à une heure du mati .„ au 
large ^'Ostende, et, sachant qVil y avait fort peu de'frbu- 
pes françaises dans la ville et aux environs, elle n'hésita 
pas à jeter, malgré l'état de la mer, 1700 hommes à terre 
avec six canons. Ou ne s'en aperçut que vers 4 heures à 
Ostende. 1 s batteries ouvrirent aussitôt le feu contre 
les navires anglais qui se mirent à edivrir de boulets 
rouges la ville et le port.'    " 

Pendant ce «uel d'artillerie, les anglais débarqués 
avai-int couru à Sly keus sans être inquiétés, et vers deux 
heures une forte explosion annonç u que l'écluse venait 
de sauter ; puis ils revinrent sommer la ville où plu- 
sieurs incendies était allumés. La garnison se composait 
à peina de 400 hommes, commandés par le  brigadier 

-MARCHES U'l(yiHUH | AIIUJM 
'- :!  Y   l ^nven*»- 19-mai. 

i '.    _ (par télégraphe),  . 
En disponible, il a été traité  51   balles Plafa  et 
Australie. ''.^""' '■""'','■]  ',';.'"■ S3K!^SLi   SL 

9ÊÊÊ m 

MARC 

Le Havre, lé mai. 
(De notre carrespondanl .particulier) 

REVUE DE LA   SEMAINE} 

Laines. — En laines disponibles, il s'est traité 
de fortes parties de GhiH mais les autres prove- 
nances sont toujourrnégligées. Oh' a coté 6 balles 
Buenos-Ayres-mor<îBaux à 120 fr. les 100 kiLôg., 
119 b. Chili suint de 135 à 143,75, 211 b. dito à 
prix non divulgué; 39 b. dito pelades, de 145 et 
20 b.: Esfagne-suint à 19r>fr. 

'•s- 

.1 i-ip .-,1 , 
Le terme- estr- toujours fort calme et les cours 

n'ont subi- aucune • variation, sauf une baisse de 
50 c. pour mai àfoctobre.   . 

Il a été traité depuis hait jours : 150 b. sur mai 
à 160,5Q, 200 b. Buenos-Avres sur juin 161,50, 
100 b. dito sur juillet,de 162 à 162,50, 200 b. dito 
sur septembre à 164,50, 50 b. dito sur octobre à 
165,50 et 50 b. dito sur décembre à 164. 

Marseille, 16 mai. 
(Avis é,e M.  Cauné) 

Notre marché reste inchangé. Les laines du Ma- 
roc qui nous arrivent continuent à s'enlever ronde- 
ment au débarquement à prix très fermes. Un petit 
lot de Tebessa nouvelle récolte   a  été payé fr. 

Les avis que nous recevons de nos provinces 
d'Afrique cotent des prix exagérés ; nul doute que 
lorsque les arrivages seront plus importants sur les 
marchés, ces prix soient en réaction ; les rende- 
ments pour toutes ces qualités n'étant pas en rapport 
avec les prix pratiqués. 

Nous cotons : 
Khorassan Ire tonte B, 1 57 1»2 à 1 70; 2e tonte 

B, 1 65 à J. 67 1[2 ; Angora lavée B, 1 75 ; Alep 
lavée B, 1 95; M B supérieur, 1 60; M G, 1 10; M 
J, I 42 lp2 ; pelade B, 1 75 ; Tebessa, 1 20 ; Maza- 
gan, 1 15 ; laine mère lavée cardée, 2 10 
à 2 20 ; Bagdad N R, 1 55 ; Donskoy lavée B, 
1 85, 

Stock, 19,139 kil. 

UILU-IMJ 

T.&   JVLet±   X 
RME 

■■ i. 

LAINES   PEIGNÉES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

aOVBAIX-TU ÏT RCO IN» 

Peignés de La Plat a at de l'Uruguay 

TYPEJ 
«CU. i rittlQSL 

; ETAT-CIVIL ~,KOU&i.IX. — Déclaration* de naissances 
*ïit 17 mît". —"Georges Boncqué, rue du Ballon, cour Derville, 

3 — Lucien t'ary, rue 4!Alsaco, 6. — Elûonore Ameye, rm 4ea 
Lofigaes-Hwes, cour Vaotroye — Henri Dhoot, rue de la Con- 
férence, cour Frère, 1. -.-«Barie Hnb'îau, rne d'Alger, cour Brtet, 

4e.-— jnle» Deioruix, rire des LAtagaes-Uaies, cour Vantroye, 4. 
.    Hermanca Debouvrie, rue de la Conférence, cour Frère, 2. — 
Germaine Debock, rue Neuve Racine,  !. ,— ,..     . 

nuis. —Pau; Lboest,  rue de  Toulouse.  -  Jean V&aden-    Muscar, un aneieu chef de lune des « colonnes inferna- 
b oek, rus du Tilleul, 235. — Victor Vaiioaimont, rue Delatt.re,    les > qui avaient ravagé la Vendée et l'ami   du  général 
cité Saint-Joseph.  77.   Jejnne   Quennoy,   Grande-Rue,   SI5. qui signait   alors   « Brutus »  avant   de   signer   «comte 

&iïJ?&£l <££&£* $±?iS*ïï!£%»^.   ^m^^^WW^ à« Victf H«Vo); Muscar 
- Valentiasffetart, rajSttoAff?. ' ™ refusa ener^quamaat q> se  rendre, aA. les   anglais se 

JPÛblicalîons té mâriaifëi au tl mai. —   Clotaira Wilfart, 83    trouvaient fort* embarrasses, le tSkrqMr était devenu  si 
ana,'commerçant, à Roubaix, et Henriette Gtjlaudln. %$,. ans, mauvais que l'ascad/e avait dû-a'éloigoar, ils ne pou- 
inautntrica, à Tourcoing. — Auguste Voet, tuaerand, à Kar-» valent plus se rembarquer ;_iuJ turent réduits à se retirer 
Hoye et MarieTJelplancgue, savante, A Routrajx. -  Domini-- Vans les dunes et à s'y retrancher* provisoirement 

Delobel, empl o> é de commerce, à Rou bai x, «t M ath il d e Co u- 
lier, sans profession, à Duukarque. — 8dSaSM Veroaegbe, 28 
ans, cocher. Grande-Rue, 6, et Marie Bellot, 42 ans, cuisinière, 
rue de Lille, 30.    — Augustin  Be -Grave, 29 ans, monteur   de 

NOUVELLES   MILITArRES 
Conseil de guerre de Lille — J B. Fontaine, sol- 

dat au la7d«Vfrrfantêrie ; vol au préjudice d'uhhubitant. 
Acquitté. Défensame,. Ma IWtsssSBBs sUssse  (P—sjs—r 
soldat au 110a d'ÎHÎftRi«Sy* i^iéseriioii à l'intérieur en 
temps de paii'aVec emport d'effets. Trois ans de prison. 
Défenseur, Mslift^apif/.- tJ' v ... ..- .» ,'■ ^_ 

PierreBeilard, dragon an aie : Violation de consi- 
gne. Deux mois de prison. Défenseur, Me  Gervais. — 

chaînes, rue da Mouveaux, obur Vanlaton, 6, et Aline Quatan 
nens,20 ans. piqurièrn, rue da Napl s, cour Marcq.l. Hubert 
Delannoy, 88 ans, employé de commerce, Grande-Rue, 126, et 
Eliae.Vantiôimtte; 24 ans. meuagàrer Boulevard de Strasbourg, 
126. — Jean Richard Magnin,, 31 aas. mécanicien, rue d'Alma, 
221, et Amélie Bouchery, 35 ans, cuisinière, â Wambrachies. —. 
Uustavte Leaorauwaet, 26 ans; peigneur, ruede Wagram, 21, et 
Clémence Algoet, 24 ans-, peigneese, rue de 'Wa&ftua, 21. — 
Emile Brismée, 21 ans, plieur, rue PaulBert, ooar Tb»neau,17, 
et Sy:vie De&rne, 19 ans, ûleuse, rue Saiut-Hubert, maison 
Dazin. - Théodore Herteler, 82 ans, apprêteur, rué Lacroix.-et 
Mathilde Lefebvre, 23 ans, tisserands, rue du Tilleul, dite dii 
Pile, 44. — Jo8ss Leuyckx, 56 ans, sans j prof«ssien, rue d* la 
xiaro, 10. et Virginie Fardons,' 69 ans, cabaretière, rue Blan- 
cbôiuaillo, 56. — Jean Gourden, 21 aas, peintre; me de-l'Ham- 
melet, 198, et Marie Abn, 34 ans, couturière,Tue d" l'Homme 
lut, 198. — Désiré Leclercq,>6 ans, journalier, me de l'Ep6trfor40, 
"et Elise Lanneaa, l(f ansr servantio.^-ue de Mouvratfx, cour A'an- 
laton, 12. — Henri Bettens,   39 ans,   terrassier, rue de Denain, laton, la. — rienri Détiens,   a» ans,   terrassier, rne ae Lienain,    ** f" "Î""U " " .* " 
conr Degrieck, 6, et Marie Wielemans, 21 aas, tisserands, rue de | soldats de Xerxès 

««a «--^   WMO VW-XJD   M  Bim lue  GHUb   UUUJMV,   UCB     lO      len- 
aemain ad point du jour, Musc&r sortait d'Ostenie avec 
une partie de ta garnison, rencontrait J£eJ le -, comman- 
dant de Bruges, qui accourait de son cdtéavec quelques 
Boldàts, et tous deux; à la tête d* moirm de 500hommes 
allaient se jeter sur les retranchements anglais.L'attaque 
fut si -• iolente que les angla s crurent avoir affaire à 3 on 
4«ti00 h jnunes.fet api es 3 bencesde lm{|Çe>« ils eurent près 
dé 2UU h.nimes tais bors de cri»b»4ils sfborèrent le dra- 
peau blanc : 1.454 anglais, dçnt.^ungSneral. mirent bas 
les ttî-mes aMfsMTslIiirrB wrêoyjiwrgaTs; ils fUrènt"'diVi- 
gés sur Lille, aussi 6tohhésTd«-'leur défaite que du trai- 
tement dont ils furent l'objet." car UHnofirfïiet nryfent TBITT* 
en même temps que son épee un portefeuille bourré de 
billets da banque au s ldat auquel it ss rendait^ celui- 
ci les loi restitua sans en vouloir rien accepter, en di- 
sant:* Si je vo<3s eusse tué, à là-bonne heure, tout 
m'aurait appartenu, mais vous voua-êtes- rendu prison 
nier. » Cette victoir» d'Ostends^srti oékterée avec éclat â 
P iris et dans les gazettes- du temps; on compara Muscar 
à Léo nid as. Ostende aux Thermopyles, et les anglais aux 

Janvier  
Février... — 
Mars.  ...   .. 
Avril  
Mai  
Juin  
Juillet  
i..ofit  
Septembre..., 
Octobre...  
Novembre.... 
Décembre 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPE 2 
«BIUTé taaisTi 

Cote   I Cote 
précéd J dujour. 

5 30 
3.50 
5.55 
5 575 
5.623, 
5 65      ...   i, 

,...|5 65 f5.65 I 
...l5.«5 (5.6751 

5.525 
5.525 

5.30 
5 35 

35 
35 

3 625J5 33 

5.30 

Peignés d'Australie 

TW»EA  •       TYPE 
Q. «n., A sura «. i. a. iiui! 

Cote 
précéd 

5-20, 
3,20 
5 25 
5 25 

Cote 
prét.éd 

Cote 
dujour 

Cote I Cote 
précéd] Jujour 

TYPEC 
«. tic i Tun 

-Cote 
précéd 

Cote 
dnjour 

TYPE A B 
«MI. r iDurnsi 

Cote 
précéd 

Cote' 
dujour 

I 
AHVERS (par télégraphe) 

Peignés   Buenos-Ayrei 

Belge'T   \AUemands B 

t • • "•   *•"•*•• ■  *  •  •  • 

rs I  •-rt-.fr* 
■ ••+1• 

5,80 
5 85 
5 83 
3 875 
5 90 
5.875 

5 80 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

5 275 5.275 

Cote      Cote 
précéd j dujour 

AltetHanâi M 

ô.45 
5 43 

2/D 
40 
425 
45 
",75 
475 
50 

5.50 

275 
40 
425 
^5 

5.475 
5.475 
5.50 
5 50 . 

Cote 
précéd 

Cote 
lujour 

40 
'iO 

5 10 
5 40 
5.525 

■V-.'f   t-: ^     .-'»V 

LAfMES 

*50IS 

de 

LIVKUSON 

Janvier.. . 
Février.... 
Mars  
Xvia. .:'.. 
Wîi..' ..'.. 
JuiUi.. ï\ i - 
Juillet  
Aout....... 
Septembre. 
'ctctr. .. 

iNovtiiibie 
Déoambre.. 

(par voie télégraphique) 

Bueuos-Ayres      Buonos-Ayres 

_ Cote 
^précéd 

çmtàË. 
4 3ê_ 
4.40 
4.40 
4 4ë 
4.45 
4.45 
4;«5 

4,373 
svW 
4.425 
4'45 
4 475 
4.475 
A ,47^ 

r.... 

♦»•)• »ifj$ 

ma t 

{par voie* télégraphique) 
-'i-    j" ■ 

Peignas d> la JPJaitae» 4e L'yruggay 
TYPE 

Cote 

'TYPE  2 
Quai, courante 

Cote 
dujour  précéd   dujour 

,-rv»- 

ttl'r.i. 

,.. • ».^ 

Cote 

TYPE SUPRA 
Irréductible 

Paigués d'Australie 
TYPE  A 

Qual. courante 
àosaine 

Cota 
précéd 

Cote 
dnjour 

.1-.' 
tr . N«. ^t-v .>»^ 

.•..-* . f. 

Cote Cote 
précéd. .dnjour 

-TYPE-B     1 
Quai. b. moyen* | 

à trame 
Qu TYPE   C 

.al. second'* 

Cote 
précéd 

Cote 
du] ou 

a trame 

LAINES DBUTES 

; LE HAVRE 
par  télégraphe 

Cote 
précéd 

Cota 
dûjoui 

B.-Ayres 
Prima b. cour. 

se o/o 

[    Cote       Cota 
j précéd I dnjour 
r. —-■"1*- 

par 
ANVERS 

télégraphe 

B.-Ayres 
Prima courant. 

MO/0 

Cote 
préoéd 

62 
62 

605 
61 

1.62 
1.63 
1 64 
1.65 
1 66 
1 64 

1 62 
1.62 

605 
61 
62 
63 
64 
65 
66 

1.64 

Cote 
dujoni 

ï^ti^^^j^^^^ 

£ iJt A i«f,f<ÎS.V8   «'.un. . 
1 m i ■ i ■ 

FEXÎ1LLETON DU 20 MAI 1891— *2 

U1ST01KE M SIBYLLE 
par OCTAVtf  FEUILLET 

m >ï » ds l'Académie Française - - ; 
âr' 

VI \ 
La barque 

Le marquis et la marquise avaient écouté la confi 
denee de Sibylle aveu un squlahement  de cœur inex- 
primable. p»»irr»av 

— Ma ché»ie, lui dit M. de Férias  qoand  elle   eut 
terminé, — ftar jusque-là il ne l'avait interrompue que 
par des c 
toujours mi 
sible. Ce 8era,"je le 
apportez aujourd'hui dans la recherche de  la   vérité,   "3'un petit jardin qui formait^   à peu   de Jistance   de 
et vous apportêres un jour dans la reehemoe da bon-   l'^glis-e, sur le versant méridional  de  la Jande, une 
heur, un rêvisvda^ 
expose à beaucoup d'erreurs et 

Sibylle toutefois ne prit point possession de sa 
couche blanche sans avoir auparavant embrassé miss 
O'Neil, qu'elle mit en deux mots au courant des: cir- 
constances. Miss O'Neil saisit aussitôt aa. h&rpe,triste- 
ment abandonnée depuis plusieurs mois, et, jusqu'à 
une heure fort avancée de la nuit, des sons éoliens, 
se mêlant aux murmures, des vents apaisés,éveillèrent 
dans l'imagination des habitants du château des idées 
confuses de béatitude eéleste, de lacs et de clairs de 
lune. 

V11 
Le presbytère 

Le lendemain, un soif U radieux faisait étineeler sur 
les collines les bruyères humides. Jvl. et madame de 
Férias montèrent en voiture dès le matin et se ren- 
dirent au village pour visiter le-; marins naufragés. En 
passant, Us"..déposèrent -, Sibylle   devant    la barrière 

— C'est mademoiselle de Ferlas, Marianne 1 reprit 
le curé. v ■     -       ' ' _ 

—r Oui, oui, mam'zelle de Férias, parbleu, O^ui,s»ns 
doute, je la connais bien ! dit la vieille Femme, qui 
ne semblait pas être de -la meilleure humeur' du 
monde. O 5 

Et pendant que le curé se lavait les mains avec un 
empressement fébrile ; 

ne parier que dé ce qui nous occupe, mon enfant,une 
religion divine divinement pratiquée, e'ast Dieu servi 
par les anges, c'est le ciel ; mais anus sommes sur la 
terre, et la religion la plus pariai ta  n!y- peut, obtenir 
Îiu'un culte imparfait, car ce sont des hommes qui le 
ui rendent. Sdn*e*ànel4, EMtfyÇeVet ne faites jamais 

un crime à ld Oi'tosWde livlaflfl»styabu de l'ignorance 

L fli Mfr.fli mflfTjfl^   M^éj^le eaa||; .A.iiavèra 'es lianes de clématite et de 
t de  mécomptes. Pour   chèvrefeuille qui masquaie.it à demi le treillage de la 

qui 

nent ses pu» sutela. T^ntefc^tttoir tt«»i estidLsh 1    r-^ QÎ» ! dit»il, est-ce possible ! Va 
tolérant qu'au vôtre; plu» sieur *réu& -uarei   pis» de   fsmt, venré, je suis k vous ! 

ayaM*Br«%sV»n4*»i«BW»e i JftHS naxdpnaesss. u* Pui*, mpotrant avec confusion ses mains 
coeurs    sincères,   voua    pardonnerez   •' 

aa fille,  allez  dormir ; 
de la paix que vous venez   de 

. N'est-ce pas, mam'zell*» reprit-elle sur te, -ton 
d'une amère ironie, qu'il a bonne mine ce matin... 
après ses folies et ses castilles I II a l'air d'un dé- 
terré 1 -'■ "'% I :" % 

;, — Rab 1 répliqua gaiement le curé ; où voyez-vous 
oela, Marianne ? Je suis frais comme une rose au 
contraire l    « ^_     nP1^ 

— Oui, belle Bosa^jma foi ! dit Marianne, et elle 
rentra en grommelant dans le presbytire. 

L'abbé Renaud secoua la tôt» en riant et fit asseoir 
Sibylle .près de lui sur un banc demi-circulaire qu'om- 

barrière, on apercevait au fond du jardin une maison- 
nette tapissée de vigne vierge et ornée de volets blancs. 
Sibylle sonna : ce fut le curé qui vînt ouvrir. Il avait, 
àa soutane des dimanches, dont 1* partie, inférieure 
était soigneusement relevée par des épingles; il teaait 
un outil de jardinage qui lui échappa des mains quand 
il reconnut Sibylle. '       ' ] ^    *V 

Comment t comment ! dit-il en balbutiant, c'est 
, ma eh 

de sas adorateurs. Ce n est pas, ma_ftJJe, que, j ap- 
prouve toutes les formes que t*; prêté  peut affecter  vous, ma chère demoiselle ? 

^   t> : — .- — ._ -, --Oui* mon pèie, c'est moi qui- viens prendre ma 
leçon.de catéchisme. .^^^J^ J'i» il. 

i-  Le euré 4a regarda longuement, regarda le c ei,ét 
des eglIsrlirH^W^airiâ^dgb {Sœa*fàfi*i essuyant furtivement une larme qui  se   détachait 
qui, à mesVeux comme aftx vôtres, proie-   ca paupière: .^ 

--'-■ "nez, ma chère en- 

souillées 

4** 

de terre : ,« 

Ufa^a- 

su 

—.Marianne ! cria-t-il, Marianna* vite, de i.'eau.i -J p 
fresque aussitôt uae vieille femme, en costume du i^ 

brageaientles larges feuilles d'un figuier. Elle lut 
aussitôt dans les matas pou catéchisme, qu'elle avait 
apporté. Jl       |Va è 

— Mais,   mon enfant,  appreuez-moi   d'abord par 
quel miracle vans nouaôtes rendue. K"J j , 

1 avez fait. Depuis mer je  vous .regarde nomme  un 

^ O Dieu l dit lo vieillard en roagissaut^ma pauvre 

Elle lui conta alor*ayea.asTusion aea imp „ 
de la veille, et. pendant, ce récit l'abbé  Renaud 
cessa de porter à ses yen x son mouchoir à carret 

cette partie de sa confidence 1* 
cent. EUe parla un peu vagoem 
discours qui l'avaient choquée^ 
meshil et quelques antres      * 

paya, sor.it de la 
d'eau. 

maison,  portant un vase rempli  nuez; Je vois bien que c'est mon tour, 
vous en pris. 4 

t"       * 

-.Elleavait déposé depuis un moment   son   chapeau 
près d'elle sur la banc, et quelques rayons  dé, soleil, 
filtrant à travers la-cime épaisse du figuier, versaient 
sur «a tê,te blonde une lumière de eimbe ;  elle releva 
sur le curé ses grands veux pleins de feu, et, mettant 
dans son*Sourire toute la délicatesse qui pouvait man- 
quer jàjjcn langage, d'enfant, elle lui confia les griefs 
qui, l'ayaient aloignéo de lui. -— Four elle,  un  prêtre 
étaifap»jnry*y°*ge sacré, un peu soyatérieux, placé 
sur les msrsj|ssi d un autel entre les .hommes et Dieu; 
c'était un hessjpe différent des autres, exempt 
blesses, toujours occupé de.hautes médifationi _ 
ohé sur les 9*9* saints.s'entretenaut de Dieu bq avec 
lui, étranger #;tout le reste. Elle aurait voulu qu'il-ne 
se mobtsat saistuellemerrt que d» ne l'église au mttzeu 
des nuages ueiU'eneens, commo autrefois les lévites, 
et qu'il vécût i» reste du temps  retiré  dans l'ombre 
de son presbytère,  comme  les   anachorètes   dès Té-1 
étendes, n'en sortant que pour visiter les" malades   et   portée bien 
fes,papvves. BSJe ne pouvait respecter sufflaa'nimént:è'fSiby41e.- -    - 
son gçe, devais} Faute N dans la chaire-et sous les or- 
nements saoraï, l'homme qu'eUe avait vu   l'ittstahi  ie ïedn*i de sa vie  pastorale  et se 
d'avant msnejar à ses côtés, 
au billard 01 

firêtre lui se 
ère auguste 

terrain en  « 
le 

prendre  le  café, jouer 

^Oûven'les yeux'.- elle'demandait pardon 
s Renaud de l'avoir méconnu. RTe^ n.e pourrait 
er désormais'le respect dont il l'avait pénétrée; 

seulement Ce qui ne   pouvait  plus  la   troubler,   elle 
pouvait en troubler d'autres.    i   \i •■    .L 4 ~ 

— Et voilà pourquoi, mon père, dit-elle en finis- 
sant, vous serez peut-être bien aise de savoir ce. qui 
s'est pasBÔ dans ma tète et dans mon cœur, quoique 
ce ne soient quels tôle et le cœur d'un enfant. 

e}èpfion nouvelle. Il n'avait qjTà descendre dans son 
souvenir pour y retrouver ces généreuses imagina- 
tions mêlées k la ferveur première de sa studieuse 
jeunesse. C'était bien ainsi, c'était bien sous cet aspect 
à la fois humble et grand qu'il avait rêvé, dana a» 
pauvre chambre d'étudiant et dans sa cellule de 
vice, la destinée, les devoirs, les austères dou» °°~ 
son ministère; mais, une fjis aux priser i»" -ours de 
lité et engagé dans les complication» "".""*e.e ** •"**- 

Pendant «e discours-, dont nous  n'avons présente "il s'était laissé glisser sur la penf  > ▼•«soc aie, 
que la substance, le v sage de l'abbé Rônaud avait 
prs peu à peu 1-expreséion d'une gravité inquiète et 
presque douloureuse. Son intelligence,^plut** ^M 
sease que faible, semblait s'é*e<lier a des clartés qui 
lui eensaioat nno sorto d'éblouiseement. Sa conscien- 
ce, profoadémest honnête, étatt bouleversée. Il ne 
cherchait point à s'atténuer les torts qui   lui   étaient 
reprochés: il se les exagérait plutôt et en étendait lafmensal quotidien J«o 

dei* des circonstauees part'cul^res   k 

,. .• Il «repassais rapidement daos son  esprit tout 

à peu dans la.f«V-tf^ co™rc«ine et s'était 

en avait peu dans se*-r«w ^f *P*«1» peine,  et   il 

ir,AT.«i *,nn*iAi-~ J        «wme,»t était 1 hôte et le corn- 
plue grands   personnages   du 

ruH*'fiï^T,';£fL8 " P°rtait ie resPect «o Peu~8ervfle: 

le»^- mais qu'une ciraoustsaee^eptu.nneuVvhît t£>L 
per sur cette âme endormie, elle en fammt isj5irï*~ 
dam la flamme ^vangéliqne, et au fondTsfSfe 
ami de sesassss, indolent et timide ét,^. "««/tard 
prêt pour le martyre. un»"»e, ôt*,tt  toujours 

Parles, 

lirrarent 
jurait rdeligô * 
is dûôWe-sue le 

55*2^ «.î««si^^o«^U^^^ ««résigne' .u"*^rittet 

terprétéss légèrement, lui avaient mis de U tristesse   pfétrs. »■-        u        wt d   mi iadiqaer  urTf| -, -|t 
et du désordre dans l'sepntj mais h| soyéa. ^^^^^^^^^^^^Ej^^ eonl 

2=5»^®«.-rSSaî de tous peue-étre,  au martyre  frVdf et  patient   qui. 

avec 
, jouer jsmeiété si ls tiédeur" do sou trounoasapiritoel et•■ 

vrhist, lireie'journal. Eh se9 sWMil  S0»SMSwisSsViii> SB» y■loksswswait, pu «tare  affligée  ne 
ns banale* dé: fu~ vie înohdâiné,   urf 'deesisut este, être, amputés t» ses ddiaiHestees  pWsoa< 
ait jonef ulf rJRe ped d?fhe du eaWWg1 ^tnllas» qsi eiiainistsampsesmsleiprestfgs-et l'autorité 
elle aimait  k lui attribuer: sur otf deia psâajS'msme»sssia»a'y-eû»T*A eu que Sibylle  au 
,   ce n'était" plus Un prôfre,  c'était   moadsséseHtse psswairwi^remà'ay^rjpu: eoh|tnVb»er 

)mme,0B disait le  pereeetenr otf ** dettJstrher de la foi cette jeune âme- dont il sentait 
k -Bbmme pauvre  qu'on mettait la valeur-exquise. Il se promettait .du mains de. -répa- 
hee"teM» avee*ssi êBaaJ8r>«ttr r»rusa-i<^sjFiigens»ride.escener^n mollesse, de fortifie» 
Iwm.ïitéymeisde i'humiliatioa. usii sspiinpSE J'^sdept^S mnWiWtfsn, dv auriaer s* 

1, danesa ISBSgae,- ls pensée que': viepar tes privasioes, de-tout fatru. pour s'élever à laide qu»ùue fa • , 
eesve^tionTfamil ères ave<r*M hSuteuuwoBsa» sersisfpateit setea^Quae.se.x ^paak su.<*îr«TeaeeUe«v\rââ2 J2ST ^DfJfmP«. *u 

retrt-te-prétf*jusque-danesen n'ô*aiHsaS.tem deiaroire inspirée, fiesdignes pensées Mi» d'abnéesnon en ™^ ^* «Btrt .?•«•». ««tte 
fdslîg»aunal«iSV.'d* *«ttrpre**isn*e ses traits at  à son..aacent une noblesse. Juuxes?mulS^m»a^!^ éS^V  nmi P™*™ 

^^ZP^J£^ veeus^^r£en^taï^?l,n't"   *^^^ ^-^^- crUyanirTOr«*psri*Bsetne(seasees veeuetnemeaa, ikrepoomt a:ai*yr»e .     ,   XM«W,^    .    S*WiU/■**«>««* r»»n»4.>Jy-i«*»i» 4«"I^ . ^nt» 
sléférîdes -SUWNSV 4es- pratiques,   >   ^ *• vous remercie, ma ÉHle; te sa eeie ^us^esmeJ^^^^^ explio.. 
les^uenes saeonsarsnee.ptMhbee,   maésà tout spe ou», peut devenir meUteur!- ^*,.   ,'   ^S^J^^^l^^^h   m?Ue  b»»ati«é» 
reTeee «4reoastause.'et quehïse»  pr 1 ■■■■■ \\ s^fc'aute^te Oéru-.-- „.^.. f6   *  -Cursuv«*un»Den^^ J   "nD l*?**«* **»*« 
4->:4«ll. avai*«eW»s»eliS)^^ f!Tr!ss«tmte?P"'*9 >fa<i"V"       Wl» P1-  pr^i.e et plus haute 

(A Suivre.) 
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